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à FIRMI H. PROULX Rédac ur-Propritae e Gazett dés Camp tes

r Si'la guerre ost la deraibre raison des peuples, agrie ure doit.en êtr p A
'Emparou..nous' diol, ai nois voulons conserver notre nati alité $1 Á '
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Revne de la Semaina.: Le traité de paix entre la Russie et la

Turquii.--Exclioit des s6uiaires ?doöt- P'ensignoient -ot
la/direction sont.co:ifiós aux autorités, reigieses-1.rpar-
tition'des bourses, votde par lo Sénat fraiiçais*à'une'miajorité
de 130 .voix contre 12..-Crise conineiló otTinidustrielle.
en France.-Somies d'argeut votées par2li.comiunission du
budgo t Françaisi pour 1'Exposition do 1Paris.-Achat le dche-

vxpar le :gowernment.nglais.---M..le Snérieur dit Sé-
minaire.'dy li'äi.'i5éfbIres, a'1PariA et inkvite'A venir.

assiHter ' atrarlègouites rest''de Mgrde Laval:-Unîe
religiose artiste au Couvent:du Bonu-Pasteur. A.Québc.-
.å.dressa présent¢e â Sun Excellence Lord D.ufferin, i locca-
sion de son prochain départ do. notre pays.-Présentation
d'un bil. à .a Chambre (es Communes, pour obli eor les élec-
teurs lx voter aux élections dles députés. il la OTiambre des
Commuus.-

Causerie gricole: Le jardin potager (Éuito): Terreau.-Amen-
domnuts.-fLabours.

Sujetsdivers: Apiculturo; nourrir les abéilles au printomps.-
les rfteaux à cheval de Cossitt.-Conseils à. une .joune fer-
nire (Sifte): Soins à apporter pour lélevage des dindous.
---L'enseigno.nent de l'agricultare d é6oles ,de.nos.carnpa-

tnes; 'des sociétés d'agriculture.-Les 'vach's laitières en
rance; e animaux et leur choLx.-Café économique au

'moyen do In' betteraive.
Choses et autres : ;Somnissions pour droit de pôche au saumon.

-- Viues eu Californio.-Les premières seunces dans hit
comté de l'Assomption.--Maque d'ouvrage aux Etats-Unis.'

Recotcs : Profondeur des pnits.-Reindé contro les rhtunes opi-
niâtres.-Moyen d'enlever au pétrolo.sa imiauiaise odeur.

A.Mtnonces: No-us attirons l'attention de nos lecteurs sur l'an-
nonce de MM. Cossitt et frère.

À nós an0o3nóstardatairs.-Pluieurs de nos abonnés ·rotar-
i.dataires nousot, Ldeîuandó do les atteudro quelque temps, pour
le payement de lotir abonnenut; il y a déjà plusieurs mois
que nous attendons, et Pouvoi se fait attendre. Uo retard nous
est absolument nuisible, car, nous aussi, nous avons des dettes
à payer, et nous comptons pour les payer sur les pronesses qui
:ons ont été faites par plusieurs, do nos abounés retardataires.
Noù. l'avons ·rouvent répîété, la spmime duo.par chacun n'est

pas considérable, et cou petits montants réunis ensemble éta-
bieîît nie auomme qui nons permeuttrait'de faire houneur à
nos affairés, si on voulait tant soit peu se gêner pour pwus·les
faire parvenir.-Un peu de bonne volonté, et songez quo.ponr-
li:foit dépen que nons nous cliaqnen=cmanupr. apti-
eatlba de la: Gazeltô: &es ýCla»spai, il ioub fat pins que rocs-

-REVUJE DELA.SEAAnM .

La stuation onu 'Europe'est toujours forte tenddue. Li.Ruh-
aie a fait'connaitre f6ïW trait6'de ~.aix,- et elle prétótnd 'o'n-!E
repu f'ii aucun - droit do'io môler lr'' ýrlàtio a la'Tdtr-
quio.'L'Angleterre s'agite -et se met on meanro d'soutentr/psr
les armes en-cns de-bin iues Idr t e'tiôûs 'quî'ellô *p*oirra ópp1î-
-*. m.-1oaiiásieILAkitricli''rátii it plitique''na
logue. Le chancoehir de l'empire d'Allemagno se tient'piret à
profiter de'toutes les éventualités 'de paix oi''deg teiqui
pourront survenir.ý L'Etirope etitière est'pltlînòjamàiàsurle
qui.:vive, et il n'est pas impossible que cette'aituiäk'si -
nible se prolonge toute l'année.

Qtfiùt à la Franco,' sa politiquie est d'ltno laniiabsi 1'j'ul
cit6.' Isolée ýn Eirope, ,llo a, a s8é d'èmbairs, a'titiuts sur
lés bras, pour être oblig6e'dé rester i6traiure à tout ce qui s
fera sais elle et contre elle en Europe. On comùpr.oud. que . de
Bismarck ait' tant appuy' la' politiqu'o pa'rt!'qui'cãodà'taiio
pour tôujoirs la Franco à ce rôle liuinilint et *baiýsó.'

La majôrité à la Chiùmibro dn hSnât F±tn aie Aoh6*Eid'i sr
l'article 10 du budget des cltes n votant ià di'spos to'n gii

oilut des boi'rsa les sómîinai os diri ir'dàc» i's
noi attorisées par lEtat. Co irticle, atùoné öii a l mission
du Sénat, i* été v6t6 pài 130 voix coûtro 127. Il'est i -i a n-

çu : " No seront-pas àdîis à la répartiion dés" 'oârses le .s'6.
ininairso donit la direction et P'ensie'enä t ent'iso! isós dÁ des
associations rehlgioises non autorises par la'loi. Lo U6 t''sa
donc volée K troi'oixr de rmjorité.

. ~ ~ * .. -- · . • . -'

Il on resulto. cette inqualillablo,anomahie.: que PArchevque
de Paris et quatre auttres dvques dos plus vén6rée ne pourraijentr
enseigner dans leurs séminaires, Étant en.x-mAmes mombron do
congrégations non aitorisées T E.st-ce ass.ez grotesque ?.,olet
olù mène la révolution dans cette France, tille ainée.do..l'Leglise.

La crise économique *est aussi peui.rosu'ranto dans te:ayu
autrefois si prospère.. Led:nonyelle des grands- écntres:indu-.
trioes annoncont qu'aiu lieu de s'apiser, la-crise des -ôhôfikgé,
s'aggrave.tons les jours ; ;t. les grèves continuant. L.'Franee.
at à deux doigte de s. perte ;:orbaun dépuia,; e rthna
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tenr font des discours ; des chambres, des tribunaux de com- ou fonctionnaires publics.
inerce font des pétitions : rien no peut y faire sous le règno ex- __On sait que Jo gouvernement anglais a décidé de met
rivagant de la révolution. L'industrie souffre, le commerce est sa cavalerie au grand complet. Des agents anglais parcour
ruiné ; c'est une désolation géurale; jamais la France n'a été les contrées de l'Quest de la France, et font de grands a.ch
àAns unsb position somblàbleaUs urnal posntion mlle idcride chevaux. D'autres agents font des achats de foin à Nant

Ùn journal français, le.Courrier da Renne, décrit ainsi la crise et sur les marchés de la Loire.
iddustrielle et commerciale en France: " Avant le 16 de dé- - Dans notre Province, notamment à Montréal, le commercesnbre, on nous promettait abondance et richesse, Plagricl.- clevuiux se fait actuellement sur une large échelle, malgré J
ture devait y avoir sa grande part. Mais arrive le 16 de dé- tat des mauvais chemins qui empêchent les cultivateursde
esmbre! Tout est chang6 ; on dirait un lébé qui a fait une .rendre sur les marohés. Les américains ont pris l'initiative d
chute et qui est remis sur ses jambes ; il tient sou gàteanu, il ce genre de commerce en venant eux-mêmes faire Pachat
.rit;' tous les maux Unissent comme par enchantement, ou chevaux sur nas marchés. Voici un état des ventes faites Ja
n'entend plus parler de rien. Lindustrie marche-t-elle 1 Le maine dernière à Montréal: Quatre chevaux au prix de $4.eommerce prospère-t-il ? Quellea mesures ont été prisest -A-t- -chacun ; treize, $57.57; douze, $64.42; quatorze, 860.31 ; di
bn'falt l'enquête annoncée pour remédier à l'état déplorable huit, $58.88'; dix-nouf, $69 ; vingt-et-un, $74.67; vingt-et-u
dana.lequel se trouve la France ? Silence --Bébé orogue se $7650; vingt-et-un, $85; vingt-quatre, 885.15; dix-huit, $8
dragées, gardez-vous de troubler sa joie; il ne pleure pas, tout 16; huit, $90.25; quatre, $179.50. M. Hodgens, de London O

" onde e atisfait.qto l , i l , a expdiéanamedi dernier, vingt-quatre chevaux àLive"Voyez tel député qui e'ét7at attocu6d lacie mais il Poo, par Portland.
est ministre ! Tel autre qui gdmi'eit sur les maux des pauvres
uvriers, mais il est secrétaire d'Etat! Tel autre qui mettait - M. le Supérieur du Séminaire de Québec a écrit à M.le S

eur le oompte du gouvernement précédent le malaise dans le- pórieur du Séminaire des Missions étrangères, à Parie, pou
quel se trouvait le pys; mais il est ambaesadeur. Ce sénateur l'inviter lui et ses confrères à venir assister à la translation de

ui# jetait feu et flamme; mais-il est préfet ou dans la fBnce.· restes mortels de Mgr de Laval: il est au nombre de leurs fo
Tel candidat malheuren aux élections, qui promettait tant et datours.

. tang;:mals Il est receveur particulier ou sous-préfet. Enfin, On sait que notre Séminaire a été uni à celui des Mitaion
. toa le personnages marquants et remuante, sans oublier les Etrangères, sous la domination française. Les relations entr
jo-urnaisete, tiennent on sont en vole de recevoir leur part du es deux maisons ont ét6 renouées par le passage de M. Dallet
g*tesu, et vous voudriez qu'il y ait encore une criee, qu'on en en 1871. Le 25 mars 1873, les aspirants du Séminalre des Mie
parle qu'on s'eu oeaupe t Vous êtes par trop naifs. . sions Etrangères de Paris écrivaient aux élèves de notre Gran

Mais me direz-vous un petit mot, cependant, dS cultivateur Séminaire pour contracter avec eux une union de prières; etl
qni dsire vendre sa& produite et se grains et qui ne peut trou- 25 avril de la môme année, cette union était acceptée de gran

1er à les placer sur nos marchés, par une trop grande concur- cour par ces derniers.-L'lbeie.
nue. des produite-étrangers; do louvrier qni ne demande qu'à - Une religieuse artiste du Bon-Pasteur, dont toute la vill
raîallIer et qui n'a pas d'ouvrage ; de lindustrio qui ne voit connaitet apprécie le talent, est maintenant à copierle tableat

qu'une ruine prochaine ; du commerçant, du fabricant, qui ne du Christ, qui se trouve au-dessus de Pautel St-Charles à li
svent que faire de leurs marchandises f-Ma foi 1 ceci dépasse chapelle du Séminaire. Cette peinture et destinée au couven
mon sjet... etje ne vois rien, absolmnentrien pour eux. Peut- du Bon-Pasteur. Dans quelques jours elle doit commencer une
atr leur tour viendra-t-Il à eux do le demander aux sénateurs, copie du magnifique Christ de la Basilique pour lEglise de St-
déptés, journalistes, qui se sont dit si forte et si haut leurs Joseph de la Beauce. Une autre copie de P'Immaculée-Concep
amie. À eux de se renseigner près de ces amis du peuple. Pour- tion, de l'Université, faite par la môme artiste, doit ôtre piaoée
quoi aujourd'hui ce silence sur des questions et importantes et dans la chapelle du couvent de Bellevue. C'est un don de M
plus actuelles que jamais --Pour moi, en pensant à tous ces Morgan, marchand et éditeur de musique.
paues gens, je ne puis que me rappeler cette fable de La La tableau de la Ste-Pamillo, dâ au même pinceau et qui est
Fontaine :--Raton se brdlant les pattes pour tirer les marrons maintenant à Saint-Joseph, Ottawa, fait Padmiration de tous
du feu, et le singe les croquant sans au laisser une pauvre mi- ceux qui le voient.-L'AzteWi.
.ttà à son cher ami.-Ratons ruraux i prenez votre part de la - A la séance du Il avril courant de le, Chambre des Com-
eçon; uaus y aver tous les droite possibles 1" munes, l'honorable M. MacKenzie a annoncé avec regret le pro-AI * l'ocoasiou des sommes d'argent votées par la commission chain départ de Lord Dufferin du Canada et toute la ropréson-

det liud t. Français, pour l'exposition de Paris, nons lisons ce tation, par la bouche de Sir John MacDonald, des honorablesqui suit dans la Garette des Campagnes de Paris: " La sérénis- MM. Laurier et Langevin, s'est unie à l'hon. Premier et a voté
&Lw* commisslon du budget, qui a rognInimpitoyablement quel- ladresse suivante:
ques àMlliere de francs à nos sociétés d'agriculture, montreton "A Son Excellence,
revanche une générosité sans limite envers tout ce qui touche Lord Dufferin, etc. etc.,
à lrE:postion do Paris. Elle accorde, à cette occasion, un sup- Nou, les o mbres du Sénat et. de l Chambre de Coun-
714ment de traitement de 500,000 francs u ministère des oif- munes du Canada, fdllMea et loyaux sujets de Sa Majesté, dési-
- aire étrangères, et de 10,000 france à chacun des huit autres rons exprimer à Votre Excellencn le profond regret que nous

*2nintree. Elle alloue aux employés du gouvernement une ang- fait éprouver son prochain départ du Canada
mentation de salaire. Nous nu récriminons pas contre es lib6- " Noue sentons qu'il est de notre devoir d'exprimer à Votre

Excellence que nous savons apprécier le zèle qu Elle a toujoursràUtde faites aux dépens des contribuables, seulement nous de- déployé pour servir los intérôts du pays, et do lui déclarer enanaderons aux Cultivateurs ce qu'ils pensent de ces ladreries même temps quoe les visites qu'Elle a faites dans les différentes
A éguard de l'agriculture, comparées à oes générosités envers -provinces et les discours éloquents qu'Elle y a pronono6s ont,là Y da pden uesréeu ttarle pmlo d glusoe .fa4a e attirant l'attention 4ei. moudA pWlaIea 4% wx4dou. lof, emplo'y4g du guuveuerusfat I pays 4trwigersaur Z-a remnre. du Oanada.
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! Nous remercions Votre Exoollence de PIencouragement Nul doutelque pour mettre cette loi an opération, Poa rea-.
q-u'Elle a toujours accordé aux institutionslittéraires et celles contrera de nombreuse. difficlté ; mais rien n'espeohe4 a
des arte et métiers.

" Nous pouvons assurer Votre Excellence .qu'Elle apportera, fr*ea
ainsi que Lady Dufferin, nos vceux les plus sinebres pour sou Voici la.teneur de ce nouveau projet de loi, telque prûe
bonheur; bien que tous n'aurons plus l'avanta el comme à la Chambre des Communes, par M. McDougall:
ea le pass de profiter de l'expérience que pouabée à uu si hqefi slavt.inar luLusEeLe ~4t eriono a snanon onu"s 1. Chaque fois que la votation atura' lien *àn élection gaut degr4 otre. xcellenice, noue sommes néanmoins couvain. n
cus qu'lle portera toutours un*vif intérêt aux affaires de ce rale des députée de la Chambre dos Communes, ou à toute élee-
pays et nons opu6rons que l'Em ire Britannique profitera en tion intermédiaire d'un député à cette Chambre, .il sers du de-
ocre ndant de ongues années ce hautes capacités do Votre voir de chaque électeur de se rendre, dan& le cours de-la vot
Excerdn c" tion, au bureau de votation auquel il a le droit de voter, etonce. d'obtenir du sous-officier rapporteur à ce bureau le bulletin*de

- Tout citoyen qualifié selon les exigences de la loi à voter vote nécessaire pour lai permettre de voter.
à une élection doit se faire une obligation d'accomplir ce devoir 2. Le sous-officier-rapporteur à chaque -bureau de -rotaticaà
de citoyen. Soit par crainte, par insouciance, on dans la crainte tiendra une liste des noms de tous lea électeurs qui auront ob-.

tenu des bulletins pour leur permettre d'enregistrer leur vute.
di nuire à leurs affaires personnelles, un grand nombre d'élec' 3. Là ob le avatème d'enregistrement des électenrs est en pra-
toure s'abstiennent non-seulement d'exprimer leurs opinions tique, chaque électeur qui n'aura pua reçu. de bulletin d'volte,
politiques, mais refusent encore d'user de leur droit d'électeurs sauf les exceptions ci-dessous prescrites, encourra une amende

Comme nous le lisons dans le Conseiller d .Peuple, " quand le de pas plus de dixpiastres et les frais, recouvrable avec dépen.par procédures sommaires devant tout juge de paix par qui-,maln'est pas contrebalancé par le bien, on doit s'attendre à le conque en poursuivra le recouvrement, pour son propre usage;
voir prévaloir d'une manière effrayante. De là donc, 'obligation mais cette amende ne sera paa encourue, néanmoins,.danl.
pour tous les électeurs d'user de leur droit de voter. Ce qui cas suivants:-
peut à la rigueur tre demandé, ce n'est pas dlu (a) Si l'électeur a été absent de la section de votetion draàiQis prendre une tout le temps qu'a duré la votation;
part active dans les élections, mals au moins de ne pas demen- (b) 81 lélecteur n'a pu, pour cau de maladie, se
rer neutres, de ne pas laisser le champ libre à ceux que l'on a bureau de votation ;
raison de croire nos ennemis. Lee intérêts de la patrie sont ceux (o) Si Pélecteur réside à une distance de plus de dix m « le
de tout le monde ; or, quand ses intérets sont en péril, il y a du bureau de votation;
pour les citoyens obligation de'les protéger. Les conséquences (d) Si l'électeur a de scrupules de conscience à voter.
de cee abstentious peuvent devenLr funestes au pays et coinpro- 4. Il sera du devoir du sous-officler-rapportexr de préparer.
mettre ses intérêts les plus graves. sous un mois du jour auquel la votation W'est terminée une

Dans le but d'obvier à ce grand danger, un député à l sedsnm e lcer u-nern a eud nftn
liste des noms des électenr qui- n'auront pas reç de bul time-Dan lebutSobierà c grad dnge, u déutéâlsde vote à son bureau de votation, indiquant.*:

m.buul' r . . c og , Le Wew, Vient d0pré-

senter à la Chambre des Communes un bill pour obliger les dieo.
euw voter aux électione d,'n députà a la Chambre de& Communes.

Ce bill a déjà subi sa deuxième lecture et nul doute qu'il
subira sa troisième lecture et qu'il deviendra en vigueur pour
les prochaines élections fédérales.

Malgré les avertissements que ne cessent de nous donner, à la
veille des élections, les vénérables évêques de la Province de
Québec, I d'être exacte à aller, aux jours marqués, déposer avec
"l calme et simplicité dans lurne du scrutin, les noms des
" hommes que dans notre conscience et devant Dieu, nous au-
" rons jugés les plus capables et les plus dignes de marcher à
" la tête du peuple ou de nous représenter dans les assemblées
"législatives,..--" un trop grand nombre s'abstiennent de
remplir ce devoir sacré. Ainsi, malgré les avis de lEpiscopat,

. à l'élection des députés pour la Chambre des Coninnes en
mars 1874, sur trente-six comtés de la Province de Québea, a-.
pelés à voter, pour lesquels il y avait 107,502 électeurs, 41,160
électeurs se sont abstenus de voter.

Comme lo dit notre confrère le Kouvelliste de Québec, "Quo
do députés qui siègent aujourd'hui sur lus banquettes de la
Chambre des Communes et qui ont obtenu cet honneur an, mo-
yen de quelques voix de majorité seulement, ne l'auraient peut.
être jamais eu, ai tous les électeurs de leurs comtés avaient niai
de leurs droits d'électeurs 1

" C'est un fait indéniable quo dans certaines divisions éle-
torales, bon nombre do députés n'ont da leur élection qu'à des
abstentions qu'auncun motif, ou. exceptant la maladie, ne pou-
vait justifier.

"Il nous semble que le droit de vote est un privilége qui
porte avec lui des conséquences assez graves pour engager tout
citoyen électeur à l'exercer. En s'abstenant, un élctenr fait
preuve d'une indiMérenco coupable et manque de remplit une
des obligations les plus sacrées envers son pays.

(1) Tous ceux qui ont le droit d'en être exemptés en vertu %
présent acte, à la connaissance du sous-officier-rapporteur

(2) Toue ceux qui paraissent passibles delamende imposa.
5. Le sons-officier-rapporteur transmettra à lofficier-repper-

tour la liste .mentionnée dans la quatrième section, aunsûôt
qu'elle sera terminée.

CAUSEIIE AGRICOLE
.4 't..

LE XAnIN POTMER (Suie).

Trreau.--On le tire des vieilles couches ruin6es, ou.du fit
des tas de fumier; son principe et ses qualit6s le funt ranger
parmi les autres engrais. Le terreau est un fumier dénaturéiqiil
par 1'8sage de l'ancienneté.1 s'est tellement consumé qu'il
reste plus la moindre apparence des matière. qu'on peut y.avoir
mêlées; il parait plutôt approcher d'une terre noire et meuble.
Ce terrean est d'un grancd usage dans le potager; Il n'y sert' plus
à li vérité, comme vrai frunier; mai. sou9 sa nouvelle forme;i
est bien utile, il consc-rae çu'..ru en quelque dégré a qualit4
d'abonnir; mais de plus il est esgentili aux couches qu'on re-
couvre, et profite de même aux semaillee-.

Il est une autre sorte de terreau form6 de feuilles qui.se pour-
rissent dans les fordts ; si la putréfaction se fait dans quelque
endroit où Il n'y a qne les seules feuilles sans additions, ce ter.
ronu est plus léger. et sert à des usages particuliers. L3 terreau
lit avec des feuilles bi n pourries, et répandu sur les semences
nouvellement faites, en conserve la fraÎchbur contre -le 'raund
hle, empêche que les pluies on les îarrosoments nobattent trop
la superficie, et> forment une croute dure, on .orte qu .les
graines auraient peine à lever. Si au contraire les feullien ont 6té
e oportéoe dans quelques creux avec de la terre, le mélange qui
résulte est moins que le premier terreau; il sert dans da fsa



dié,r ,jgie p en garnir. le ha ut desc couches, et pour
mettre dans le pots et les cauisses, pour ameublir certaeu .ear-
reg.å,turyy semer différentes ,pstites graines ; car cet en
grais partice A;la mobilité d.u fra.no terreau.;. et, A l'aide de la
terre,,,.Il ta: assez dé. consistance pour .l'entretJen de ue qu'on y j

.Amend ent Sous ce nom. on comprend, en griéral,.tout
ce qui est prôpre A corrigei leii défauts dun tcrraLin,ou qui peut

e''btiÙlr,'orqu'il et' épuis
*,Quoique.le fuier provenDnt des bestinaux. foirni»e les en-

gnds )es>pluecommuns, les moins aoûteuâ. et les plus Seiles à
a röi -, ni- ne it dieeoriveir ¿¡i'il y a ine infinité d'atres

engrah4 pour remph o;r f.fu pieri proprement dits, et qui mM..,
en certains eau; ont plus d'utilité.à

le ' il n de eIl e .tt oiidde la terre qui ne soit capable
on lu lui rend. Tout ce qui, etoui.ne dans

son Ee la-iramène en lui procurant tout ce qu'elle avait perdu
dans le@ végétations précédentes.
§ Les boues des grandn chemins, les balayures des maisons, les
cndres. la soleles-mauvaises herbes, les cossea -des légumes,
leh chiffon, d'étoffe et de laine, la raclure dès c6ries,'Ia chair,
I.eWu , leâeéï dea bels, et'qua tité d'uires riatièrea qui
peuvent.servir. de môme A féconder et à abonnir les terres diu
potager, si l'on en sait.faiire usage à propos-; car eën engrais ne
li-coriviennent pni tous également; par exemple, on ne doit.
doiner au potager aucun, engrais dontl1'ödeur fétide et désagré.
nb..e peut.passer,aux phuitem, ou il le faut faire dit bonne heure
pour laisser à la terre le temps de les dénaturer.par la fermen.
tation,"et' do ne s'en assimiler que ce qui peut contribuer Aàsa
fertilité.

Le vrai secret pour empêcher les funiers ou engrais de com.
tuuniquer de mauvaises qualités aux plantes, est de n'employer
ces matières-que lorsqu'elles sont réduites en terri au. Eu ait-
tentdant cette transnutation, l'air pompe et attire à lui, et les
vents balaient entièrement tout ce que ces matières pourraient
avoir de déplaitant aux fienis et à l'imagination ; mais il ne faut
p a pour cela bannir les fuiiers de toutes etpèces. Il est de
fait q'té iins engrii on ne peut remettre la terre en train de
réparèr les perteä que les productions annuelles des plantes lui

î'tient, et en état de faire de nouvelles dépenses. Les influences t
da l'air, du soleil et des pluies, quelque bienfaisantes qu'elle.s
soient, ne peuvent point fournir elles seules les nourritures vé.
gi les à un sol ruiné, il faut de toute nécessité recourir aux
fumie'rs. Dans les bois, les plantes reçoivent les engrais que les
hòmnmes ne peuvent leur fournir ; les feuilles d- arbres toin-
bant à leur pied, s'y pourrissent et servent de fumier qui en- c
graisse la terre, l'entretienuentdans un état du fécondité, lui four- c
nisent les sucs nourricidrs, propres aux végétaux qui s'y trou-
vont. t

.Dcs labours.'Les labours sont d'une nécessité plus indis- a
pensable dans les jardins que dans les champs . on les fait or- d
diraireinent à la bêche ou à la houe, ou ai moins A la fourche, t
riaent'à la charrue ; il faut les réitérer souvent. Ç

Ce ri'est qu'à force de reinuer la terre et de remettre celle de
dessou à la pInce de celle de doesus, qu'on la rend meuble et p
légère, susceptible de l'humidité, (le la rosée et de la pluie, de i
la chaleui du soleil, et de sels de fé.ondité qui nagent dans d
lairi e la labo'uii fréquent détruit les mauvaigieu hurbi f, rend hit p

terre inelle : pénétrér aux plante, donne la fertilité' nnxterres
qui en ont peu, ou la conservent dans celles qui enr ont. 8.iffie ms
inefit.

Le premier labour, qui est le défrichement.dî jardin, doit s
faire dana -un temps sec pour les terres humidea:ou*fortes, et
dans un temps humide pour les terres légre èch e éabl o
oeises ou lierreucss ; à celles-ci. des 1aboui-s de profoniéur
médiocre 6ufitient, les autres ont beroin d'étre remuées à fond
et labouirées à vive-jauge : le :tout se règle sur les différente
t*i.npérianent!s des terres,

Après ce lbour général, il est nécessaire do laisser reposer
la terri pendit quelque temps, atn qu'elle s piãse lier, et
un'abunnie par les rayons du soleil et autres'infuences, elle de-
vienne plui capable de recevoir toutes sortes de plantes et de
semnches.1l convient de donner un premier labour à l'automne.
Au printemph on fait nu second labour d'un pied de profondeur
et si le foun ier qu'on avait répandu star la turface six semaines,
ou deux mois phis tôt, n'est pas bien 'onsomnaié, il faudra le
descendre à moitié de la jauge tvnee la bbche.

Le vrai temps de labourer se règle sur la qualité deï terres.
corume la première façon qu'on leur donne, c'est-à-direqueles
terres chaudes et sèches doivent en été être lab.oufées, ou un
peu avant la pluie, ou pendant la pluie, ou incontinent après, ét
surtout lor.qu'il y a apparence qu'il en doive tomber ; on ne
saurait presque les labourer, iii trop souvent. ni trop yat
quand il pleut; et par une raison oppo9ée, il ne les faut'gnère
labourer pendant le grand chaud, à moins qu'on ne las arrose
aussitôt. Les terres fortes, froides ou humides, ne doivent au
comntrairu être labourées que dans lIs grandes chaleurs,. %ja-
mais qn tenpi de pluie ; et le seul remède pour celles qui se
gercent, est dt le faire très-fréqgîemmuuent et fort avant.

Ou doit observer même de ne pas iabourer les terrf*s trop
froides et fortes à l'autuomnîe, car étant ainsi o..uvertés et donnant
trop d'eutrée aux pluies et friaîts de Ilhiver, o;, les rendrait
plus hu)niies, pls gacheuses et plus froides ; on ne peut la-
bouîrer ces terres qu'au commencnL de mai, ou à la fin d'a.
VIil ei le tn·mps est favorable ;c'est tout le conItraife polir les
terres légères et cliaudes.

A l'égard des pluntes et lerbnles potigr., il st nCe.»:Iire de
enir toujours la terre menble, soit à forc de îaboaur à la

bêche, soit I force de béquîiler et de a.fuir xua eu;droits où,
par la trop grande proximité des plantes, oni ne pe;t employer
qe la Aerfouette.

Béquiller, bêcheter, ou biner, en fait de jardinage, c'est f:ire
vee la binette ou béquille un, léger ilabour pohàr amleublir la terre
qui parait battue ou sèche, aux plantes anxuuelle-s on veut pro-
urer de l'humidité et do la nourriture, sans en blesser Io pied.
Au lieu de serfouette pour labourer l'été toutes les plantes po-
agères dont on craint de couper ou d'éventer les racines, ou se
ert de crochets A deux dents de dix 'pouces de long, donIt les
enfs sont éeartéei l'une de l'antre ; rien ne remuu mieux les
erres que ces crochets. Il ne faut labourer A la bêche, qmîe lors-
u'on veut senier ou planter.

Quand on laboure des pl"ncles entières, ou mrneedes carrés,
our y semer ou replanter, on doit disposer le labour de imni-
ru qu'il puisse mieax fournir aux besoins des plantes qu'on y.
eLtine ; car les saiades, les plantes A grosses racinies voulalnt•
lus d'humidité que d'autres, il faut fuire en sorte qu'elles pro- ,

'GAZETTE DES CAMPAGNES



GAZETTE:DES CAMPAGNES

fitent amplement dei eaux du dehors; et pour cellea qui se.con
tentsiét démoins, Il 'est inutile de se'fatiguer à faire les lubour
d'une f lon propre à leur procurer de la fralchenr.

Dans l'intervallo des labours; on doit avoir foin de ratisse
o uarracher'les inauyaisesharbeos -qui croissent partienlièrt men
l'é té et l'àutomie, et se multiplient à l'infini; si on lcvs y lais
grainer.: elles consomment la nourriture des bonnes prodneti
cns. On les détruit aisément quandles labour. sont récents
mais stiis sont vienxfaits, il faunt labourer de nouveau, et parce
moyen les ruauvài.scó herbes mises au fond de la terre, y. pour
rissent et font un -nouvel ngrais ; il faut toujours extirper et
déradiner avec soin le chien.dent et le liseron.

Ces labours, comme on l'a déjà dit, doivent étre différents
il s'en fait de profond', et cela en pleine terre et au milieu des
carrés ; et de plus légers, savoir, autour du pied des arbres et
pareil les menus légumes : pour ceux-là, dans les terres aisées
on se sert de la, béche ou de la houe ; et dans les terres pier.
reuses, et cependant assez fortes, on prend ·la fourche et la pi-
ache; dont on fait aussi usage pour herser ou remuer et rompre
les motteù de ter're, pour les disoser à recevoir les graines po-
tagères.

Pour avoir la facilité de serfonir et biner sans rien gater, on
divise, comme on l'a déjà dit, les carrés dans leur largeur en di-
verses planches' de quatre pieds, les saparant par des sectiers
d'un pied,- afin qu'on puisse serfouir à droite et à gauche sans
marcher sur les labours.

(A suivre.)

Apiculture.

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs qu'un api-
culteur ayant une entière connaissance de la science apicole,
outre plusieurs années d'expérience pratique, a bien' voulu of-
frir -la Garette des Caipagnes sa collaboration dans le but
d'être utile à ceux qui s'occupent de la culture des abeilles.

Ce Monsieur vient de nous faire parvenir l'écrit que nous pu-
blions plus bas, intitulé: " Nourrir les abeilles au printemps."
Il nous enverra pour le commencement de mai un article sur

deux systèmes de ruches, " et au mois de juin " un essai sur
l'essaimage artificiel."

Dits le cours de Pété, si nous recevons un encouragement
suillsaut, nous nous proposons, avec laide de ce savant apicul-
tour, de publier un journal mensuel ayant pour titre: L'apicul-
tour.

NoURRIR LES ABEILLES AU PINUTEMPS.

Si toutes les ruches d'abeilles étaient bien dirigées, et poss6-
daientàl'automne chacune 30 lbs. de miel, pour leurs provisions
d'hiver, aucune n'aurait besoin d'être nourrie au printemps.
Mais comme il y a plusieurs colonies, qui, soit négligence, soit
. de la art des aiculteurs manquent doe rovisions

-ýront bientôt et la pilleront. L .e meilleur moyen c'est der-
àsenter la nourriture aux aueilles le"soir .de 4 heuýresý*Êë '6 her.ei

dès qu'elles ont cessii do voler. Quo l'on. sache aussi, qa'ýne fois.
*que l'on a commencé àl nourrir une colonie, soit faible.ou for toi

* et qui manque de provisions, qu'il faut continuerjusqu'à lSp:

eparitioh des fleurs mellifères. Ua fait bien reconnu, c'est quo
les abeilles tsont d'autant plus encouragées à favailler qùu'ee
prennent la nourriture en dehors de leur ruche ;.or, il f&ut pro-
fiter dle cectte disposition, et leur faire prendre la nourriture en
dehloru do la roche, chaque fis qu'il est possible de le faire. '
Pour'cela on présente àt lit porte de la ruche un sirop au sucre

ton du miel liquide dans un vase plat, dans lequel on place de'
petits mnorceaux do bois pour empêcher les abeilles de se no-
yer. Voici un nourrisseur aussi simple qu'uitile, quechacu
peut faire et dans lequel je n'ai jamais vu d'abeilles se noyer.-
c'lest un simîple petit ange eu bois mesurant 12 pouces do long;
4 de large et 2 dle profondeur, divisé vers le mailieu par une'pe -
tite cloison eti bois qui descend jusqu'au fond ; rien deé plus
simple et ou morne temps de plus utile. Oa le présente rempli à
lit porte de la ruche, alléchant les abeilles par quelques goutte.
de miel répandues sur le plateau.

Si les colonies ne sont paýs assez populeuses pour que les
abeilles paissent sortir pour s'approvisionner, il faut alors faire
parvenir la nourriture soit par quelqu'ouverture 'sur le haut de
la ruche, ou lancer quelques cuillerées dle sirop sur les rayons
aut milieu des abeilles, après avoir renversé la ruche, après quoi
on la remettra dans sa position primitive. La quantité qu'oný
doit donner par jour varie de 4 à 8 onces, mais si ce Ilont deýs
colonies très-fortes que l'on -veut provoquer à un es sainag e l i-
coce, il faut leur donne.- ue livre de niourriture par jour. Oin:
lpeut donner aux abeilles soit un sirop ant sucre, duli sirop d'é-
rable ou dut miel bien liquid1e. Il ne fauitjnmais leur donner du
sirop qui a brOlé, cela leur devient funeste. Chaque jour, après
que les abeilles ont ab sorb6 leuir nourriture, il faut contracter
les ouvertures des ruches afin do conserver la, chaleur néces-
saire aut couvain et d'éviter Il, Village. Ceci ne s'applique qu'aux
colonies faibles. Voilà1 les règles qui doivent être observées
quand il s'agit dle nourrir les abeilles.

Souvent au printemps on remarque des colonies qui, quoique
for-tek; en provieions, ne possaMnt presque pas d'abeilles.

Une telle ruche ne donnera pas doe profit et deviendra peut-
être la proie des pillardes. Pourvu (lue cette ruche possède sa.
reine, ce dont'oul est à peu près certain quandl on criiaperçoit
pas le faux bourdons, ou petit lat rendre très-populeuse en la
changeant doe place avec une ruche très-forte. Pour cela, il faut
attendre que les abeilles aient sorti pendant 2 ou 3 semaines
au moins ; il faut laisser les plateaux & leur place et neoban-
ger que les ruches. La, population de lat ruche forte entrera
dans lat ruchle fatible et vice versa. C'est ce qu'on appelle mie
permutation. NKous.auirous occasion d'y revenir plus tard à pro-
pos dle l'essahnuage artificiel. J. B. L.

se âeu hvl

au prinutemps, il devient alors nécessaire de les nourrir sienne Une conséquence de lintrodietion des faucheuses dans lacl-
veut pas les perdre. il peut y avoir eni nourrissant les abeilles turc IL été l'emploi de râteaux à cheval ; car il ne suffit pas de
deux objets en vue : la sortie précoce des essaims ou le soutien flner vivement, il £tut "acore mettre les récoltes à l'abri des in-
des colonies faibles, et c'est généralement à ces dernières aux- tLmpêries, et pour cela il f,îllit un instrument qui opérât vite
quelles on désire donner des provisions. Il faut le plus grand et bien. cet instrument L été trouvé dans le ràtîaîi à eval fa-
soin et la plus grande prudence pour bien réussir. Le danger briqu;é par MM. G. à. Cosuitt.& frère, dont nons publions uu-
auquel on est exposé on nourrissant ses colonies et qu'il fant jourd'hiui lîntuune.

évitr, illae. r, lamitiene ~ Ces fahricauut. ont tenu à honneur de n'employer dans la fa-
nécessairement éviter, c'est 1o pillag . Or, que l'nn e boiatinn de cetin4runwt que der matériaux dne preièreulasse.
pour principe qu'il-no faut jamais nourrir une colonie faible Les dents de ce rAteni sont do la première qualité d'acier à res-
vers le milieu do la journée parce que les autres s'en aprce- sorit, tempéré à l'huil . La manière dont elles snt aosuljettisu
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et l'application de la pression sur la barre principale, ne peuvent
étre surpassées pour la siniplicité, la commodité et la perfection
du travail. -Les dents sont fermement tenues A la surface, lors.
que c'est nécessaire,- en plaçant le pied sur le levier, lissant
ainsi les deux mains libree pour conduire les chevaux. Les denîts
dlu rAteau Ithacat de Cossitt ie s'acerochent jamaiis dans la terre,
('01mIne c'est je cas pour les autr.s iAteaux-ieirses qui .eont oferrî
-n vente ailleurs, et l. foin rAtelé par oct appareil est touj ours
exempt de poussière. Sur le chemin, ou en traversant d'unchu:p
à un autre, les dyents sont tenues élevées au.dessus de tout obs
ticle, et le conducteur n'est pas obligé de les attacher comme
c'est souvent le cas avec les autres ratéaux à dents d'acier. I1:s
roues de ce rAteau sont préparées avec autant dp soin que celer,
d'un carosse, avec du bois bien choisi, les moyeux et les jam.
bages en orme de rocher, les rais ovales en noyer, les bottes por-
tant sur des bras en fer, avec bandages solides. Ce râteau est.
dans tous les cas, garanti pour un an, et s'il n'est pas tel que
représenté, la vente et nulle. On peut donc, en toute sâreté s'a.
dresser à MM. G. L. Cossitt et frère pour l'achat d'un tel lus.
trument.-Voir l'annouee.

Conseils à la jeune fermière.
(.$uite.) ~

.indons.-Tu u'es pas tenue d'élever des dindone, mais il est
bon, néanmoins, que tu eaches comment on les élève. Entre
tous les oiseaux de basse cour, c'est assurément celui qMi de-
mande le plus de eoine. Il craint 1hi.granle chnh-ur, la pluie, le
froid et les grands vents. Les climats doux sont ceux qui lui
.conviennent.; à mesure que l'on s'avance vers le nord, les din-
dons diminuent, car if devient parfois difieile de leur faire tra.
verser les rudes hivers.

Tu n'auras que huit on dix dindes et un mâle, pas davantage.
Tu les choisiras de couleur foncée, attendu que les noirs sont
plus robustes que les gris et les blancs. Tu les logeras dans un
poulailler assez vaste et proprement tenu, en ayant soin d'éta.
blir ce poulailler dans un endroit bien abrité et-bien silencieux ;
car il n y a pas d'animal plus ti1ide, plus craintif que lafemelle
du dindon. Tu donneram à colte vo tnille un perchoir en pente,car les perchoirs droits que nous voyons de temps en temps
dans les cours de ferme ont un inc'învénient que voici: les din.
dons perchés sur les traverses du haut satissent de leurs exeré-
nients le plumage de ceux qui sont placés au-dessous.

Dans les premiers jours du printemps, la ponte commencera,
et chaque dinde te donneras un œuuf tous les deux jours, parfois
niéme tous les jours, jusqu'à concurrence de quinze ou vingt.
Ce sera le moment d'exercer une grande surveillance, de n'oii.vrir le poulailler qu'après la pontte; autrement les dindes Iraient
c'hercher quelque part«une retraite calme, un buisson ou une
haie pour y déposer leurs oeufs et les couver. Tu feras un nid
on plusieuis nida d-mia le poulailler même et à terre, avec de la
paille bien sèche, et une fois la ponte commencée, elle coitinu.
ra. La dinde est une bonne mère, une couveuse intrepido qui,
alors iéme qu'on lui enlèverait tous les oufs, n'abandonnerait
point le nid.

.Tout le temps de la couvaison tu tiendras le mâle A l'écart;
sans quoi, il maltraiterait les couveuses et casserait les oufs.
L Au bout d'un ruois ou du trente-deux jours an plus, l'éclosion
se fera, et assez souvent d'une manière irrégulière. C'est le cas
tneore ici de redoubler de surveillance et d'empêcher la mère de
quitter le nid avec les premiers dindonneaux éclos.

Uès que la couvée sera complète, tu placeras petits et mère
sous une cage dans un lieu chaud, et veilleras à ce qu'on ne
l'inquiète pas; car la peur provoquerait chez elle do brusques
mouvements, et, sans aucun doute, elle écraserait une partie des
jeunes. Tu nourriras lus diudonneaux, pendant la première hui-
laine, de lit môme mamire que les poussiîs ; seulement, tu se-.
ras forcé de les enbecquîeter d'abord pour leur apprendre à man-
ger sculE. Au bout d'une semaine, par un beau temps, tu les
mettras quelques semaines hors du poulailler, et tu les habitue
ras ainii pcîum à peu à l'air libre. Tlu ne les perdras pas du vuu;
car, pour nous servir d'une expression d'Olivier de Serres," cette
volaille est ai sotte et si bête, qu'elle ne sait même pas se dé.

tourner du pied des hommes et des animaux." .
Aussit6t que la nuit sera venue, ou bien dès qu'il fera du vent

ou de la pluie, tu les rentreras. Tu auras soin, enfin, pendant le
premier âge, de les abriter contre les rayons du soleil. A l'Age
de quinze jours, tu méleras de la laitue hAchée, des orties et de
pré dr.s leur t'âtée ordinaire, faite habituellement avec de la fa-
rine d'org. et du lait.

Méfie-toi de la pluie et du brouil;ard, qui affaiblissent eainguli-èrement les dindonneaux, et donne-leur, dans la circonstance, un
peu dc mie de pain trempée dans du vin, pour les fortifier.

En somme, tout compte fait, attends-toi à deux mois de soins
minutieux. Au bout de ce temps la jeune volaille prendrade
rouge. C'est encore un maurais moment à passer. Tu ajouterna
alors des jaunes d'oeufs, un peu de vin,'de la farine Ide blé et du
chènevis écrasés à la nourriture ordinaire, et, une fois le rouga
pris, tu auras droit au repos. De faibles qu'ils étaient, les'dindon.
neaux deviennent robustes, et on peut les envoyer sans crainte
pâturer dans les friches, les prés,-après les réco:tes, bien enten-
du.

Quand les dindonneaux auront six mois environ, c'est à-dire
à l'approche de l'hiver, tu songeras à les engraisser et,a cet ef-
fet, tu les enfermeras dans un lieu sombre, sec et aéré, et ti
leur donneras à discrétion un -mélange de patqtes cuites et de
farine d'orge, de sarrasin ou de blé-d'inde. Tu ren'ùvelleras
cette nourriture tous les matins. Au bout d'un mois, tu compt6.
teras l'engraissemebt en leur faisa'nt avaler des boulettes de fa.'
rine d'orge.

Les dindonneaux sont 'sujets à plusieurs maladies: Aussitôt
qu'ils sont éclos, on remarque à la pointe supérieure du bec un
petit bouton jaurâtre. Tu l'enlèveras avec une épingle. Plus
tard, ils peuvent être atteints de la pépie. Dans ce cas, tu les.
traiteras comme des jeunes poulet. La goutte et la diarrhée ne
les epargnent pas toujour., tu leur appliqueras les mômes re.
mèdes qu'aux poules

Quelque fermière, pour prévenir la pépie ehet les dindes, etnrreter la diarhée, prennent trois ou quatre plants de·grand
plantain, feuilles, rt.clnes et graines, qu'elles fout bouillir dans*.ne chopine d'eau et Méduire à moitié; pui. ell s mettent une
cuillerée à bouche de cette décoction dans une pinte d'eau bouil
lie et --e servent de l'eau en question pour élever eette volaille.

Uffection la plus dangereiise qui attigne les dindonneaux
Pst désignée sous le nom de bouton. Ou la dit contagieuse. Aus-
sitÔt que ce bouton se déclare dans l'intérieur du bec et le cou
de l'animal, on doit l'éloigner des autres, lui administrer du vin
chaud et unu nourriture plus fortifiante.

La chair du dindon est avec raison très.estimée. La dinde a-
le mérite d'être une excellente couveuse que l'on emploie pour
l'incubation des oufs de poule, d'oie et de cane. Les mufs, aansétre délicats, ne sunt pas cependant de mauvaise qualité; maiscomme elle pond très.peu, on ne les consomme pas: on On tire
parti pour la reproduction.-(A suitre.)

L'enseignement agricole dans les écoles de noe
campagnes ; les sociétés d'agriculture.

M. le comte de Bouillé, l'un des plus fermes appuis do la cause
agricole en Frarce, avait accordé un prix en faveur de l'institir.
teur qui contribuerait le plus au développement de l'enseigne.
mont agricole ; ce prix donné à la société d'agriculture de N-
vers, a été accordé à M. Petit instituteur. f. iouilté, lors de lâ
distribution solennelle de ce prix qui fut donné pendant un
concours de la Société d'agriculture de Nevera, signala les di.
vers travaux opérés par cette société d'agriculture et·démontra
lets avantages de l'enseigncment agricole dans les écules.

" La société d'agriculture de Nevers, dit-il, a pensé que l'en-
seignement de l':.griculture devait contribuer efficacement au
développement de cette branche de la richesse publique. Elle a
pensé qu'après les leçons do la morale et de la religion et len.
seignement pédagogique, rien ne pouvait étre plus utile aux en.f'anis de nios eampagnes que do leur inculquer les éléments de
la pratique agricole ut qu'en attendant qu'on lui rendit l'ensci-
gnenîent élénentaire de l'agriculture obligatoire dans les écoles
rurales, il y avait lieu d'encouîager, dès maintenant, par des ré-
compenses, les instituteurs et les élèves qui' entreraient dan a
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cette voe. "-C'est là, sans contredit, la meilleure de toutes les
politiques.

»M. A. De la Valette, bien ecnnnu de nos lecteurs par ses nom-
breux écriti dans la. Revue d'économie rurale, avait été choisi
par la S6ciété d'agrIculture de France pour distribuer la grande
umédaille.d'dr à*M. Petit.

Noù'* donnons l'extrait suivant du discours de ce grand écri-
vain et agronome

..... "Le grand Frédéric disait avec beaucoup. de raison:
J e préfère un homme qui fait croltre deux épis au' lieu d'un A

"tous les grande p..litiqnes de mon royaume." Vérité profonde
messieurs, qui devrait être gravéei dans le fond de toutes cons-
ciences.. Les .esprits seraient plus calmes. : on ne perdrait pas
son temps à des discussions oiseuses, inutiles et souvent irri-
tantes ;-.chacun chercherait alors à mettre eu jeu dans les meil-
lenres conditions les forces actives dont est ai largement doté
notre pays; ce pays, si beau par son sol et son climat, devien-
drait riche et prospère, et le problème de la vie à meilleur mar-
ché possible ne tarderait pas à étre résolu.

" Messieurs, vous avez mis en pratique ces paroles de Frédé.
ric le.Grand avec une habileté qui mérite tous les éloges. .

. Pour s'en convaincre, il suffit de parcourir les galeries de
votre splendide exposition...... Que l'on dise maintenant que
Penseignement agricole n'est pas la base du progrès ! Quelques
hommes intelligents, dévoués, à la tête desquels s'est placé ré-
solument votre président, M. le comte de Bouillé, se sont mis
couragnueementà l'oeuvre, et avec votre concoure, en rendant l'a-
griculture grande et prospère, vous rendrez en mime temps
votre pays riche et prospère.

" Votre société d'agriculture, qui compte tant d'hommps dis-
tingués auxquels une initiative féconde n'a jamais fait défaut, a
contribué pour une large part à vos succès ; elle n'a jamaie ces-
sé de vous donner des conseils et de vous encourager. C'est l
une noble et belle. mission..

" 'asociation est un puissant levier, aussi faut-il s'étonner
que nos sociétés d'agriculture comptent si peu de membres,
alors que tous les habitants dks campignes devraient en faire
partie. Nos sociétés d'agriculture se composent ensemble.tout
au- plus de cent mille membres, sur une population agricole de
plusieurs .illions. C'est une fatute; car de l'isolement nait l'im-
puissance, soyez-en convaincus.

" Voyez ce qui arriverait ai les sociétés d'agriculture comp.
taient de" centnin's de mille membres et si ces associations f r-
maient ne fédération et venaient au grouper autour de la iSocié.
té des igricultenrs de France, qui serait la tête de cett'-fédéri-

. tien. Voyez ce qu'il adviendrait ti cette grande snciété était
compoeée d.e 10. 15, 20. 30,000 membrcm, à l'instar de celle
d'Angleterre ; oh ! la voix de lagniulture seraitécoumée, aier.-,
vuus ne.beriez pas privés cette année des concoures régionaux.
qui vous aident et vous encouragent ; on n'aurait pas cherché
dans les Chambres à supprimer les allocations destinées aux
fe'rmes-écoles, tes écoles de travailleur.s ; on n'aurait pas cher.
ehé à diminuer de 100 francs le prix des chevaux de la remonte,
alors que les éleveurs dc ces races de chevaux perdent le pln.
souvent d- l'argent; et, a'ailleurs. vous savez que les cours des
marchandi-es sont iéglés mer l*offre et lit duniande et non par
la. voonté de qui que ce hoit ; le budge't ce J'agriculturt- pro-
piement dit atteindrait un chiffre convenable, au lieu d'être res-
treint à la somme dérioire de trois millions et demi Voilà .
Mésieurs ce qui se produit lorsque l'on ne sait pas se réuir
pour défendre ses droits.

.iGroupez-vous donc, cultivateurs, autour de votre société
d'a riculture ; groupez.vous autour de la grandle Société des
ag culteurs de France. Ces deux sociétés portent dallleur. le
mme drapeau, sur lequel est inscrite cett' devise : Autorité, re-

• ligion, famile, patrie, travail, d'où dérivent toujours l'mdllpen-
dance et la vraie librté.

Des animaux et leur choix.

Voici ce que nous lisons, dans un journail d'agriculture fran.
gaig, au sujet de la production du lait en France:

La France posséde environ dix milliona d'animaux apparte-

nant à l'espèce bovine, et l'on:estime que dan's ce nombre len
vaches entrent pour cinq millions cinq cent mille tétes; mais il
est à remarquer que toutes ces vaches ne concourent- pas à la
production du lait, et que l'on doit en retrancher au moins un
quart qui ne peuvent pas étre rangées dans la catéL.orie des lai-
tières. Si les statisticiens agricoles ne sont pas entiérement d'ac.
cord sur le produit. moyen de nos vaches, il résulte néanmoins
de leurs enquêtes et de leurs travaux, qu'on resterait très près
de la vérité en fixant leur rendement moyen, en lait, 2 à a pintes
par jour, 900,à 1000 pintes par an. Or, on sait que de bonnes
vaches laitières, convenablement no irries, donnent facilement-2 à
3000 pinte4 de lait par an, et que ce rendement est de beaucoup
dépassé par certaines races. La simple comparaison du produit
de nos vaches prises en bloc et du produit de vaches chez qui
l'aptitude lactifère est un peu dércoppée, prouve donc jusqu'à
quel point la masse de nos cultivateurs est encore loin de tirer
de ses vâcheries le parti qu'elle en ponrrait, qu'elle devrait tirer.
On ne saurait avancer cependant que les fermiers, qui savent du
reste que le mauvaises laitières coûtent autant A nourrir que les
bonnes, et s'engraissent .plus dispendieusement, ne cherchent
point à se procurer les secondes; mais en général ils s'y pren.
nent mal : ils courent les marchés. Or, dans les marchés on ne ren.
contre communément que des vaches d'un produit médiocre. La
raison en est toute simple, ceux qui en posèdent de bonnes les
gardent le plus longtemps posible, tandis que les mauvaises
dont chacun cherche à s'en débarrasser a tonte occasion,. y ap.
paraissent constamment et en grande majorité. Maintenant, com.
ment se fait-il qu'il se trouve dans les étables et sur les marchés
tant de vaches qui sont plutôt une charge qu'une source-de pro.
lits pour lewrs malheureux propriétaires? Parce que.les cultiva.
teurs, an lieut de faire une étude sérieuse des signes qui indiquént
chez les vaches de tout Age, l'aptitudn lactifère, au lieu de te
guider sur les signet- pour conserver ou pour livrer au bouclier
les jeunes véles qui naissent chtez eux, se décident la plupart du
temps au hasard ou par des rmisons qui ne devraient avoir au.
cun poids sur leur détermination. Il en résulte que le nombre
des 7-vles, admirablement conformées pour devenir d'excellentes
laitières, que l'on abat tous les ans, est considérable. Il suffit,
pour se convaincre des désastreuses conséquences ·de la négli.
gence et de l'incurie que nous signalons, de visiter les fermes
où on élève les veaux, et les abattoirs des villes; on verra com-
bien il se conserve de véles qui ne donneront jamais qu'un pro.
duit nul ou médiocre, et combien il en tombe prématuréinent
anus le couteau du boucher qui eussent plus tard mérité la plaoe
d'honneur. dans une vacherie. "

Dans l'article qui précède, on blame à juste titre les proprié.
taires de best:iaux qui vendent 0n conservent leurs bétes sans
,avoir si elles pussèdent on non les qualités laictifères, ou repro-
ductives, ou constitutives des bétes de travail. Nu devrait-on pas
prendre deq mesures pour empêcher, notamment dans nos villes,
l'abattage d'animaux de pretuier ordre?

Il semble que, pni-iq'onm fait tant d'efforts pour améliorer les
râces. il f.ndrait veiller à ce que les anima·:x.typen ne soient pas
livrés à la con-ommation avant qu'il aient accompli la mission
qu'une belle constitution leur a impartie. Certainement la pe.
ti:e dépense qu'exigerait ce service serait larcment compensée
par les résultats qu'on obtiendrait. C'est unt devoir, c'est dans
l'intérêt de la société, d'obvier au tort que peut lui causer, dans
si fortune générale, l'ignorance de ses membres.

On n'épargne aucuns frais pour avoir de beaux producteurs,
on y procède avec toute la réflexion et l'appareil possibles, mais
le but qu'on a voulu atteindre est le plus souvent abandonné au
hasard : on n'a prii anuun moy,n pour assurer la cobservation.
des produits d'élite.

Q ai est-ce qui s'inquiète de cette multitude de jeunes veaux
livrés à la boucherie, au printemps, dont la plupart ferait le plus
bel ornement de nos concours de sociétés d'agriculture ? com.
ment concilier tant d'efforts généreux pour produire, avec tant
d'indifférence pour recueillir. Veillons donc l nos races d'ani.
maux.; c'est le bien le plus précieux pour l'avenir de l'agricilture,
c'est le meilleur lot de l'héritage que les cultivatour devrent
léguer à leurs enfante.

I
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Café économique au moyen de labetterave.

On s'est servi de diverses substances pour remplacer le café
les raéines de chicorée, les glands, les fèves, le seigle, les poi
chiches, le riz, l'orge, etc. Il sufflit de terrifier ces matières e
de les pulvériser ; on trouve ainsi une imitation plus ou moin
complète du café, Aueune de ces racines, à ce qu'il paraît, n
vaut les racines de betteraves.

Les meilleures à employer pour cet usage, lisons-nous dan
la Revue déconomie rurale, sont celle de la betterave rouge ut
peu pale ; on les lave, on les ratisse comme des carottes,.on le
coupe en rondelles de noyenne épaisseur que l'on fait sécher ai
four ou sur la tôle du foyer, en les plaçant à plat sur des feuillei
de fer blanc, des couvercles deasserolles oit tout autre plaqu4
métalliqe Ce travail demandt des soins spécimx ; le degrl
précis qu'il faut atteindre est celui où les rondelles sont deve,
nues jaune d'or. On moud cui rondelles, oit plutôt on les pile
dans un mortier et on passe au tuits. Plus longct.:mps on garde
cette p::udre,. plus elle a d'arôme et de qualité. Cette espéèe. de
café ne demande qu'une faiblu quantité de sucre

Choses et autres.

Pèche au saumon.-Pour l'information de nos lecteurs. nous
publions ici une demande de soumi ions publiée dans les jour-
naux, sous la signature de M. W. F. Vitcher, commissaire des
pécheries au Département dec la marine et des pêcheries à OUta-
wa.

Des soitinissons seront reines au Bureanu des Pêcheries A Ot-
tawa. jusqu'an 1er nai prochain. ponr les privilèges de la pêche
au saumon à l'hamcçou, dans les rivières suivantes:

Rive nord: Notashquan, Reg shka, Wni.hecoot., Mingan, Ma.
nitou, Romaine, Corneille, A.vann.s Calinmet, Ste. Marguerite,

,Trout, Esconmains, l'ortneef, Malbaie et Pabos (près de l'er
cé), Nouvelle (vis.a-is Daiicsit-) 3ladekine (rive Sud), Jupi.
ter et du Sauuon (Ible d'Anticoati).

Le prix offert doit étre dê.iign dans la sourission, et est pa-
jable d'avance. Lu bail devanît être pour une année à cinq ans
Les locatatires doivent avoir des gardiens à leurs propres frais.

Vignes en Californie -En Californie on compte déjà plus de:
100,000 acres plantés en vignes, dnt le produit annuel est déjà
évalué à plus de .10 millions de pintes, à peu près la moitié de
celle du tous les Etats de l'Union. Il est certain que la planta.
tion (le la vigne prendra une grande extension dans tous les pays
où le climat et le bol peuvent ùtru favorables à cet arbuste pré
cieux.

"Les premiéres scmences.-Ie capitaine Auguste Dutbord, de
îslte Buuclhard, écrit . la llinerce qu'il est le premnior de tout

le comté de l'Assomption qui a cnumencé les snmences, ce prin.
temps. Le 4 avril, il a ensemencé deux uinots de blé sur sa
terre, la seigneurie Boutehard.

- Ceux qui partent pour les Etats-Uris dais l'espérance d'y
trouver le travail et la tort une, feront bien de lire cettn remarque
d'un journal de Woonsocket, d:ns la lhodes.Islanid :

Il y a ici bien peu d'ouvrage pour les gens qui travaillont de-
hors, la pltpart due ouvriers. charp'entiers chment, et plusieurs
fauillus partiront au printemups pour le Caniada

- Quand un honune a négligé le travail et que, par suite d,
sa négligence, il voit tout dépé6ir. il n'ose s'accuser lui-mÔmu ;
mais il acetse tous les autres de sa déconlitur-il reprocbe à sa
femme de n'avoir' pau approprié le dedan,-aux enisets d'étre
adonnés su luxe,--aux engagés de n'être pas assez vigilants.-
En tout cela il a peut-être r.-i-on ; mais il a tort d'avoir raison
-i tard. Le pli est prix, su milheur est irrparable, tout concourt

s u porte....... Eln effet toutemcble accélérer la ruine d'un
bmatne qui i nég.llgé los commencenwh,. ".A újn navire brisé

1eut vent est contraire, " N'est-ce pli, !......

RECETTES
Profondeur des pits

è; Donnez pour pr .ofondeur au puits que vous creusez trbis**foist sou dianmètre. Par èxei~ie un puits de cin~q 1pio'da de* large daut
q être eusé de 15 ou 16 pieds. L'eau.s'y con'servent plus 'fratche.
eet plus puire. Pour qu'elle soit toujours claire i*emp'lII.qez votre

puits de roches, de pierres grossiers, 'jusqu'à la hauteur'de.4
soit 5 pieds; vous remnarquerez que-les saletés, la hoùe quii trou-
ibleraient votre eau se dépàseront toujours au fornA, av.adoýsous
des pierres.

5 :Remaède contre les rhumes oviittres

Si lo-rhinme est violent au point d*étouirdir complètement la
tête, il faut placer la bouche ouverte à l'oriice d'un pot renfer-
iuant du thé-de sureau bouillant. en ayant soin de se. couvrir.la
tête avec un linice épai.e Les effets *do cette vapeur produiront
bientôt un soulagrement notable.

Moyen d'enlever au pétrole sa*mauvaise odeur..

Le pétrole perd soit odeur forte, si on y mélange une faible
quantité de chlorure de chaux qu'on laisse déposer pendant.'- à
3 jours.' Lorsque la chaux a formé son dépôt, on peut alors
transvaser l'huile très-.cltaire.

RÂTEMAU ITHACA DE OOSSITT.

Cette gravure .représente le RAteau Ithaea fabriqué par G. XI
Cos-it et F rèri ù leurs manuifactures de J3rorkville pour la pro-
vince d'Ontnrio, et Montréal pour la Province de Qaébec.

Cet instrument en usaue depuis plusieurs annCes, outre les
premiers prix obtenus aux e\po8itionsi prov*?cinles-d'Ontario,
dut Nouivonti-Brunf4wicc, de la Nouvelle.Ecosse, sans compter
les premierq prix à de nombreuse% expoiitions de comté, a en
dernier lien obtenu le premier prix à la d -rnière exposition.te-
nue à Québec en septembre derniùr.

Les sousstignési étant exclusivement occupés depuis vingt-cinq
ans à lit confection d'iustruments d'aLgrieulture qui ont éé bau.
tentent appréeiéis par les acheteurs, sont en état de livrer sur les
marchés des instrumenta qui nie le cé ?cnt en rien taut sous le
rapport de la confection que d'une longue durée. Tous les in4.
trunients vendus sont garanti2s pour un an et.ils dureront la vie
d'un. homme si on accorde à ces instruments les soins ordi-
nairer'.

Le râteau Ithaea est très-bien aîdapté atu ràtelage du grain out
clu foin, et fait un travail valant plus que lion prix ceétlant,; en
ià;elant trente ar)enits de chaume. Le cheval fait tout le travail
prdut du déversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever seule.
ment le levier, ce qui s'opère facilement. Un enfant de -douze
.ans peuit le mattre en opération. f

Plus de 20.000 du ces râteaux aont actuellemet en usa.ge.
Lit fout%. n'entre nullement dans la confection de cet instrument.

Pour circulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIER
Bureau de COSSITr & FR,

81, ruo MlcGill. à -4ontréaL
Pour rôéronéei,- sadize .1 Fîrinin H. Prol:, ait 1 .it

de a tauedosCanspadgui. .I .


